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si   precieux   qu'il   avail   accumules,   il   les   mettait   avec   une   rare   generosite
ix   la   disposition   de   ses   confreres   en   bolanique   fossile,   et   plus   d'une   fois
j'ai   eu   recours   a   lui   pour   me   procurer   des   specimens   fructifies,   soil   de
Fougeres,   soil   de   Sphenophyllum,   que   je   savais   exister   dans   ses   collec-

tions  et   qu'il   m'a   toujours   communiques   avec   la   plus   obligeante   libera-
lite;   il   m'a   permis   ainsi   de   resoudre   plus   d'un   probleme   demenre
pendant,   et   il   a   egalement   fait   largement   profiler   Slur   des   richesscs   qu'il
possedait   :   bon   nombre   des   especcs   nouvelles   comprises   dans   le   Fossile
Flora   der   Schatglacer   Schichtea   ont   et^   stabiles   sur   des   6chantillons

recueillis   et   communiques   par   lui,   et   plusieurs   d'enlre   elles   lui   ont   ete
dediees.   II   a   ainsi   contribue   dans   une   tres   importante   mesure   au   progrAs
de   la   paleontologie   v^getale,    et   lous    les   paleobotanisfes   qui    ont   eu,
comme   moi,   la   bonne   fortune   d'etre   en   rapports   avec   M.   Crepin   garde-
ront   de   lui   un   souvenir   emu   et   reconnaissant.

M.   Buchet,   secretaire,   donne   lecture   de   la   Note   suivante   :

LA    FLORE    BRETOiNNE     ET   SA    LIMITE    MERIDIONALE,

par   M.   Km.   C;ADECE.4U.

(Planche    X)

Le

milieu   du   dix-neuvieme   siecle,   a   fait   ressorlir   la   necessile   d'aban-

donner,   dans   le   groupement   des   vegetaiix,   les   limites   pureinent

politiques   ou   administratives.   Les   efforts   des   Humboldt,   des   Pyr.

de   Candolie,   des   Robert   Brown   avaient   reussi   a   asseoir   sur   des

bases   solides   la   Geographic   botanique   et   a   tracer   les   grandes   lignes

des   principales   regions   naturelles   de   vegetation,   lorsque,   serrant

pour   ainsi   dire   de   plus   pres   encore   le   probleme,   A.   deCandolle,

Ch.   Martins,   Grisebach   et,   de   nos   jours,   A.   Engler,   0.   Drude,

Ch.   Flahault,   etc.,   ont   tente   d'etablir,   dans   les   grandes   divisions

primordiales   de   la   vegetation   du   globe,   des   subdivisions   d'un   ordre

inferieur,   raaisbasees   sur   les   caracleres   de   la   vegetation   ellc-meme

et   non   plus   sur   des   limites   artificielles.
Les   limites   naturelles   de   ces   circonscriplions   vegetales   ne   sont

pas   absolues   :   il   y   a   toujours,   au   point   de   contact,   une   certaine

penetration   reciproque,   de   la   une   certaine   difficulte   de   les   pre-

ciser,   meme   de   la   fagon   approximative   a   laquelle   nous   devons
forcement   nous   restreindre.   Mais,   comme   I'ecrivait   M.   .I.-E.   Plan-
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chon   (i),   cle   simples   approximations,   dans   le   sens   des   limites

naturelles,   ont   pins   de   valeur   scientifiqne   que   la   simplicite,   tonte

apparente,   des   limites   arbitraires,

C'est   dans   le   groupemenl   en   Associations   d'un   certain   nombre

d'especeSj   dont   quelques-unes   influent   particulieiement   sur   la

pbysionomie   vegetale   de   la   contree,   qu'il   faiit   chercher   Ic   carac-

lere   de   pareilles   zones   naturelles,   plutol   que   dans   la   limite   de

vegetation   d'une   ou   de   plusieurs   especes.

a   Lorsque   la   majorite   des   especes   caracteristiques   d'une   zone

>   cesse   de   se   montrer,   lorsqu'on   ne   les   voit   plus   qu'en   melange

))   avec   une   majorite   d'autres   especes   auxquelles   elles   sont

))   numeriquement   subordonnees,   on   a   quitte   la   zone   en   ques-

»   tion   D   (2).
4

Partant   de   ces   principes,   M.   Ch.   Flahault   a   cherchc   a   unifier

la   nomenclature   phytogeograpliique   au   double   point   de   vue   des

unites   geographiques   et   biologiques   (3),   en   merne   temps   qu'il

appliquait   sa   m»Hhode   a   noire   pays   dans   le   trace   de   sa   Carte   de

la   distribiiHon   des   vetjelaux   en   France   (4).   II   a   consulte,   pour

Tetablissement   de   celte   carte,   les   botanistes   frangais   familicrs   avec

la   flore   du   pays   qu'ils   habitent,   el   il   m'a   fait   Thonneur   de   s'adresser

a   moi   pour   la   region   de   J'Ouest.   Dcpuis,   il   n'a   pas   cesse   de   me

prodiguer   ses   encouragements   et   ses   conseils,   el   c'est   sous   cette

impulsion,   a   la   fois   amicale   et   energique,   que   j'ai   ose   aborder

quelques-unes   des   questions   de   geograpbie   bolanique   vers   les-

quelles   je   me   sentais   d'aillenrs   naturellement   attire.

D'accord   avec   M.   Ch.   Flahault   sur   les   grandes   divisions   qu'il   a

adoptees,   je   crois,   comme   il   I'ecrit   lui-meme,   que   certains   points

gagneraient   a   etre   etudies   de   pres   par   les   botanistes   bien   places

p.our   une   parcille   etude.   C'est   ce   qui   me   conduit   a   exposer   au-
jourd'hui   mes   idees   sur   la   veoetation   de   la   Bretagne   en   general

/
X\\V«   session,   Jlontpellier   1871).

(-2)   Ch.   Flahault,   Projet   de   Carte   botanique.   Extrait   Bull.   Soc.   bot.   Fr.,
t.   XLI,   p.   LVi   (1894.).

(3)   Ch.   F\Rhm\i,   Premier   essaide   nomenclature   plujtogeographiquc.   Extr.
Bull.   Soc.   Layiguedoc.   de   geographic   (1901).

(l)   Ch.   Flahault,   Introduction   a   la   Flore   de   France   de   M.   Vabbe   Coste,
1901.
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€t,   en   particulier,   sur   la   limile   meridionale   qu'il   convient   d'assi-.

gner   an   Sccteur   Armoricain   (1).

Essayons   d'abord   de   caractcriser   la   vegetation   brelonne.

Y   a-t-il   reellement,   dans   la   peninsule   armoricaine,im   ensemble

de   vegetaux   susceptible   de   donner   a   roxploratcur,   familiarise   avec

un   certain   nombre   de   regions   bolaniques   naturelles,   FimprcssioTi

qu'il   sc   trouve   dans   une   de   ces   regions,   en   admettanl   qu'il   cut   ete

Iransporte   la,   les   yeux   bandcs?

Que   verra-t-il   autour   de   lui,   tout   d'abord?   Des   forels,   aujour-

d'hui   clairsemees,   vestiges   de   Tantique   vegetation   da   pays,   riches

€n   Cryptoffcimes^   ou   des   Foiigeres   varices,   d'une   vegetation   luxu*-

rianle,   etalent   leur   elegante   frondaison,   sous   le   couvertdes   IletreSj

arbres   dominants   de   ces   forets,   tandis   que   de   nombreuses   especes

de   MmisseSj   fructifiant   la   pour   la   plupart,   couvrent   le   sol,   en-

vahissent   les   rocailles,   se   cachent   dans   les   grottes   humides,   en

compagnie   de   petites   Fougeres   membraneiises   {HymenophijUum)

qui   ne   peuvcnt   vivre   que   dans   une   atmosphere   saturee   d'humidite,

De   nombreux   Lichens   arboricoles   atteignent   la   des   dimensions

exceptionnelles,   fructifiant   beaucoup   mieux   qu'ailleurs   i.quelques

especes,   reputees   steriles   ou   a   pen   pres,   s'y   font   meme   remarquer

par   le   nombre   de   leurs   apothecies   (2).

Un   pareil   ensemble,   caracterise   par   le   lletre   et   par   le   Chcne,

demontrera   facilement   au   voyageur-botaniste   qu'il   se   trouve   dans

la   Region   tcmperee   de   V  Europe   occidentale,   a   laquclle   appartient,

du   resle,   la   majeure   partic   de   notre   pays,   et,   au   point   de   vue

biologique,   il   se   sentira   environne   d'un   Groupe   d'  associations

d'arbres   a   feuilles   caduqiies.

La   simple   inspection   des   Landes   qui   remplacent,   presque   par-

tout,   laforet   delruite,   lui   montrera   la   predominance   frappanle

d'une   seried'arbrisseauxqui   ne   s'ecartent   guere,   en   Europe,   de   la

zone   allantique   et   qui   ne   supportent   pas   les   climats   contincntaux.

Trois   Ajoncs  :   TJlex   eiiropa^uSy   TJ.   nanus,   U.   Gallii,   dont   la   ilo-

raison   successive   revet   la   Bretagne   d'un   manteau   d'or   presque

permanent;   cinq   especes   de   Bruyeres   :   Erica   Telralix,   E.   ciliaris,

E.   cinereay   E.   vagans,   Calluna   vuhjaris,   dont   I'abondanle   flo-

(1)   J'adbpterai,   au   moins   provisoirement,   le   terme   de   sectem%   dans   le   sens
propose   par   M.   Gh.   Flahault.

(2)   Ch,   Picquenard,   La   vegetation   de   la   Bretagne^cic.y   These   pour   le   doc-
toral en  medecine,  p.  31  (Paris,  Carre  et  Naud,  1000).

i

i



328   SEANCE   DU   22   MAI   1903.

raison   automnale   vient   meler   la   noblesse   de   sa   pourpre   a   Topu-

lence   doree   des   Ajoncs  ;   telle   est   la   decoration   severe   et   grandiose

de   la   Jande   bretonne.   Elle   est   en   harmonie,   par   la   note   vigou-

reuse   qu'elle   y   ajoute,   avec   le   ciel   sombre   et   la   mer   menagante

qui   Vencadrent   de   toutes   parts,   dans   ce   pays   de   V  Armor.

Nous   sommes   done   dans   le   Domaine   allantique;   raais   ce   Do-

maine   allantique   s'etend,   en   Europe,    depuis    la   lisiere   N.    des

Cantabres,   en   Espagne,   jusqu'a   la   Cornouaille   anglaise   et   le   S.   de

rirlande(l).

Si   nous   nous   rapprochons   des   cotes,   de   facon   a   gagner   la   zone

littorale   proprement   dite,    nous    ne   pouvons     manquer     d'etre

frappes    de   la   presence   de   quelques   especes    meridionales    qui

n'atteignent   pas    les   iles   britanniques-    Ces   especes     sont   gene-

ralement     clairsemees    sur   la    cote   bretonne;     les   moins    raves

sont  :

Lagurus   ovatus.   —   (Ja   et   la   sur   tout   le   littoral   breton.

Meli  lotus   indica.   —   Qa   et   la   sur   tout   le   littoral   breton,

Arrhenatherum   Thorei.   —   Presqu'ile   de   Crozon;    littoral   NW.   de   la
Manclie,   repandu   autour   de   Morlaix.

Gymnogramme   leptophylla.  —   Qk   et   la   sur   le    littoral    N.    et   NW.,
manque   vers   le   S.

Helkhrijsum   Stcechas.   —   Assez   repandu   sur   le   littoral   S.;   manque   sur
le   littoral   de   la   Manche   proprement   dit.

Lotus   parviflorus.   —   Littoral   S.,   manque   sur   la   Manche.

L

instructif   encore   :   on   ne   verraitpas   enpleine   terre,   danslaGrande-

Bretagne,   les   Eucahjplus   globulus,   Laiirus   nobilis,    Viburnum
a

folVeronica   speciosa,   Veronica   Traversii,   Spircea   sorb

dleia   globosa.   Magnolia   grandlflora,   etc.

Nous   sommes   done   certains   de   ne   pas   avoir   franclii   la   Manche

et   de   nous   trouver,   par   suite,   dans   cette   partie   du   Domaine   atlan-

tique   situee   entre   le   N.   de   I'Espagne   et   la   Manche.

Mais   M.   Ch.   Flahault   a   divise   ce   Domaine   allantique   franrjais   en

(I)   Ch.   Flahault,   d'apres   Guilhuid   :   Introd.   fl.   France   de   Coste,   p.   28.
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deux   ((   secteurs   ^)   :   V   Le   secteur   Aquilanieny   correspondant   uu

climatgirondin,   d'E.   Recliis;   S*"   le   secteur   ArmoricoMgeriefi  .

G'est   le   point   litigieux.   Sans   vouloir   entrer,   des   a   present,   dans

la   discussion   relative   au   secteur   Armorico-ligerien,   je   dois   dire

que   cette   division   me   senible   artificielle;   Tauleur   lui-meme   en   a

presenle   les   limites   a   titre   provisoire.   Dans   mon   opinion,   la   flore

des   Schistes   de   TAnjoii,   qui   se   prolonge   dans   presque   tout   le   pays

ancenien,   ne   saurait   etre   comprise   dans   la   flore   bretonne;   elle   en

differe   essentiellement.   Lloyd   semble   exprimer   cette   opinion

lorsque,   chercliant   a   caracteriser   la   flore   bretonne,   il   indique,

comme   suit,   les   especes   a   retrancher   de   la   flore   de   TOuest   pour

avoir   un   tableau   d'ensemble   de   la   veiretalion   de   la   Brelagne.

II   ecrit   :   «   Pour   permettre   de   saisir   promplement   le   caractere

»   de   la   vegetation   de   la   Bretagne,   il   faudrait   ajouter   a   la   liste   des

especes   etrangeres   au   N.   de   la   Loire   quelques   especes   croissant

»   sur   les   schistes   des   environs   d'Ancenis,   qui   se   relient   plutot

»   avec   le   calcaire   de   TAnjou   qu'avec   la   Bretagne,   et   aussi

»   plusieurs   plantes   qui   ne   s'ecartent   pas   des   bords   de   la

>   Loire   »    (i).

II   est   evident   que   Lloyd   comprenait   Taibilraire   des   limites   ad-

ministratives   dont   il   n'a   pas   su   s'aft^ranchir.

Nous   ajournerons   Telude   de   la   limite   orientale   du   Secleiir   Ar-

moricain   pour   recherchcr   seulement   ici   a   quel   point   on   peut

placer   la   limite   mcridionale   de   ce   secteur.

Si   nous   partons   du   Cap   Finislere,   qui   forme   Texlremite   N.-W.

de   la   Peninsule   Iberique,   nous   rencontrons   un   certain   nombre

d'especes   meridionales   qui   representcnt,   dans   leur   ensemble,   une

sorte   de   prolongement   septentrional   de   la   vegetation   bispano-

portugaise   et   qui   nous   suivront   plus   ou   moins   longtemps   dans
notre   marche   vers   le   N.   sur   le   littoral   occidental   franf;ais.

Ces   especes   sont   les   suivantes   :

Seseli   hayonnense.   —   Environs   de   Biarritz,

Narcissus   intermedins.  —   Environs   de   Bayonne.

Ptychotis   Thorei.   —   Embouchure   de   la   Gironde.

Erica   Insitanica.   —   Embouchure   de   la   Gironde.

Anagallis   crassifolia.   —  Embouchure   de   la   Gironde.

(1)   J.   Lloytb   Flore   de   COuest^   5*^   edit.   Introd.,   p.   lxkii.
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Narcissus   Biilbocodiitm.   —   Emboucliure   de   la   Gironde-

Linaria   spartea.   —   Depasse   a   peine   rembouchure   de   la   Gironde-

L.   thymifolia.   —   Depasse   a   peine   rembouchure   de   la   Gironde,

Avena   sulcata.   —   Depasse   un   peu   la   Gironde   (reapparait   sur   le   littoral

de   la   Manche).

A.   Lticfbviciana.   —   Embouchure   de   la   Loire.

AUi'um   ericetonim   Thore.  —   Embouchure   de   la   Yilaine.

Narcissus   reflexus   Lois.  —   lies   des   Glenans.

Lithospenmim   prostratiim,   —   Presqu'ile   de   Crozon.

Sur   les   13   especes   que   je   viens   d'enuraerer,   4   seulement   de-

passent   sensiblement   la   Gironde,   et   la   flora perd

chose   de   son   caractere   meridional   des   qu'on   passe   au   N.   du

fleuve.   Ne   serait-ce   pas   la   qu'il   conviendrait   de   fixer   la   limite   du

Secteur   Aquilanien   ?

Gepend'ant,   Tappauvrissement   de   la   fl'ore   a}q»araU   bien   plus

sensible   encore,   a   partir   de   Tanse   du   Perray,   ou   commencent   les

roches   primitives   en   meme   temps   que   cessent,   a   peu   pres   comple-

temcnt,   les   calcaires.   Aux   Sables-d'Olonne,   224   especes   meridio-

nales   ou   calcicoles   ont   disparu,   et   ce   nombre   alteint   249^   Fem-
bouchure   de   la   Loire-

Le   caractere   transitoire   de   la   flore,   entre   le   secteur   Aquitanien

et   le   secteur   Armoricain,   se   fait   sentir   presque   jusqu'a   la   Vilaine,

et   peut-etre   y   aurait-il   place   entre   la   Gironde   et   la   Vilaine   pour

un   Secteur   LigerieUy   dont   les   limites   par   ailleurs   resteraient   a   de-
fin  ir.

Mais   je   rcviens   au   sujet   principal   de   cette   Note.

Parlant   de   Tappauvrissement   considerable   que   subil   la   flore

des   cotes   oceaniques   a   partir   des   Sables-d'Olonne,   Puel   et   Letour-

neux   ont   etc   conduits   a   placer   la   la   limite   meridionale   de   la   flore

bretonne   (1).

Je   crois   que   nous   devons   la   reporter   sensiblement   plus   au
Nord.

En   effet,   si   la   vegetation   meridionale   disparait   presque   comple-

tement,   a   partir   du   cours   de   la   Loire,   la   vegetation   hygrophile   de

o
(I)   T.   Letourneux,   Sur   la   distribution,   geogr,   des   plantes   en   Vendee   {Bull'

guise   {UulL   Soc,   bot,   Fi\   t.   V,   p.   527).
flore   fran
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la   Bretagnc   n'est   pas   encore   entree   en   scene.   La   Tigne   jdonne   encore

de   bons   produits   au   N.-E.   du   fleuve.   Les   Pommiers,   le   JUe   noir

ne   sont   pas   encore   des   neccssites   agricoles.   Lc   Cliene   Tauzin   ou

(Q I
de   laqnelle   il   n'apparait   plus   en   taillis   on   en   futaies,   mais   sea-

lement,   ga   et   la,   pro]>al)lement   plante,   dans   les   haies   ou   au   bord
des   routes.

Examinant   la   carte   ci-jointe,   sur   laquolle   M.   Fontaine,   delegue

departemental   du   service   du   Phylloxera,   a   bien   voulu   tracer   la

limile   septentrionale   de   la   zone   viticole   propremcnt   ditey   on   peut

voir   a   quel   point   cette   limite   suit   les   contours   du   Grand   plateau

diiNord,   qui   forme   la   ligne   de   partage   des   eaux   enlre   lc   bassin   de
la   Loire   et   celui   de   la   Vilaine.

Ge   plateau,   long   d'environ   210   kilometres,   fait   suite   aux   coUines

du   Maine.   II   entre   dans   la   Bretagne   par   110   metres   d'altifude   a

Tangle   N.-W.   de   Villepot.   II   atteint   son   point   culminant   (HI   me-

tres)  en   tete    des   sources   de   la   Chere,   passe   a   TW.   de   la   foret

de   Juigne,   effleure   les   sources   du   Don,   longe   la   foret   d'Ancenis   au

N.   (84   metres),   d'ou   il   suit   une   ligne   droile   par   la   Meillcraye   et   la

foret   de   I'Arche.   Au   bief   de   partage   du   canal   dc   Nantes   a   Brest,   il

subit   une   grande   depression;    il    traverse   du   N.   au   S.   le   i)ays

d'Heric,   en   s'elevant   de   22   a   46   metres   d'nltitude,   et   se   dirige

vers   rW.   par   Grandcliamp,   Notre-Dame-des-Landes   et   Le   Temple

(84   metres).

A   partir   du   Temple,   le   Grand   Plateau   suit,   en   se   dirigeant   lou-

jours   vers   I'W.,   la   ligne   de   partage   des   eaux   de   la   Loire   et   de

rJsac   ;   il   s'eleve   a   00   metres   au   S.   de   Malville,   s'abaisse   a   22   metres

entre   Bouvron   et   Guenrouet,   et   domine   le   cours   de   la   Vilaine,

avec   de   nombreuses   inegalites   d'altitude,   jusqu'aupres   de   la

Roche-Bernard.   II   coupe   Tangle   N.   d'llerbignac,   louche   a   Ferel   et

tourne   brusquement   au   S.   pour   passer   a   V\\\   d'Herbignac   par
41   metres.

A   ce   dernier   detour,   le   Grand   Plateau   du   Nord   quitte   les   eaux

de   la   Vilaine   pour   separer   le   bassin   de   la   Loire   et   celui   de

rOcean   (1);   a   partir   de   ce   point,   nous   entrons   dans   la   /one   mari-

(')   Eug.   Orieiix   et   J,   Vincent,   Jlistoire   et   Geographic   de   la   Loire-Infe-
rieure,   t,   I,   p.   9i   et   suiv.   Nantes,   impr.   Em.   Grimaiul   (1895).
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lime,   etla   penetration   des   especes   halophiles   ou   liltorales   devient

de   plus   en   plus   intense.

Les   hauls   coteaux   exposes   au   Midi,   qui   limitent   le   bassin   de   la

Loire,   offrent   sans   doute   aux   vegetaux   parvenus   a   leur   limite   sep-

tentrionale,   et   tout   parliculierement   a   la   Vigne,   un   dernier   abri

contre   les   vents   du   Nord   et   contre   Thumidite   de   la   peninsule   bre-

tonne.   II   est   tres   curieux   de   constater   que   le   Hetre,   rare   dans   le

Bocage   vendeen   et   autour   de   Xantes,   ne   commence   a   se   montrer

que   dans   la   depression   formee   par   ces   coteaux   vers   Sautron,   le

Buron,   Vigneux,   Fay,   en   meme   temps   qu'apparait   le   Sibthorpia

europtva^   etplus   haut   vers   I'W.,   mais   loujours   en   suivant   le   ver-

sant   N.   des   coteaux,   le   Polyslichiim   Oreopteris   a   Saint-Gildas,

Coleanlhiis   snbtilis   a   Nozay   et   Grand   Auverne,   Eriophoriim   vagi-

natum^   Lycopodium   inundalum^   Peucedamim   lancifolmm   vers

Derval,   loutes   especes   a   tendances   septentrionales,

Sur   le   versant   S.,   au   contraire,   quelques   especes   calcicoles   se

raontrent   encore   dans   les   petits   bassins   calcaires   de   Campbon,

Saint-Gildas,   Bergon,   tandis   que   vers   TE.   tout   le   pays   d'Ancenis,

ou   a   pen   pres,   nous   montre   un   prolongement   de   la   flore   des

Schistes   de   TAnjou.

Ainsi   que   je   Tai   dit   plus   haul,   il   ne   saurait   elre   question   d'ela-

blir   ici   une   limite   inflexible,   absolue,   mais,   en   presence   de   la

necessite   pour   le   botaniste-geographe   de   tracer,   sur   une   carte,

une   limite   se   rapprochant,   autant   que   possible,   d'une   demarca-

tion  naturelle,   je   propose   de   considerer   les   contours   de   notre

GRAND   plateau   DU   NORD,   DE   ViLLEPOT   A   HeRBIGNAC,   CIRCON-

SCRIVANT   AU   S.   LE   BASSIN   DE   LA   YlLAlNE,   COMME   LIMITE   MIERIDIO-

NALE     NATURELLE      BE      LA      FLORE      BRETONNE,      AUTREMENT      DIT     DU
Secleiir   Armoricam.

Cette   conclusion   montre   bien   a   quel   point   mon   opinion   differe

de   celle   de   T.   Letourneux   lorsqu'il   ecrit,   par   exemple   :

«   La   declivite   des   terrains,   qui   dirige   les   eaux   vers   tel   ou   tel

»   fleuve,   n'exerce   aucune   influence   sur   les   plantes.   C'est   done,

)^   selon   moi,   k   la   geologic   et   a   la   climalure   que   la   geographie

»   bolanique   doit   emprunter   ses   bases   et   non   a   Thydrogra-

))   phie.   »   (1).

Je   crois,   au   contraire,   avec   J.-E.   Planchon   (2),   que   les   bassins

(I)   Loc.   cit.y   p.   93.
(2.)   hoc.   cit.^  p.   L
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des   fleuves   peuvent   servir   a   former   Ires   souvent   de   bonnes   cir-

conscriplions   vegetales.

Quoique   les   reoherches   liydrologiques   recenlcs   aicnl   clabli   que

rhydrologie   n'est   pas   necessairement   liee   a   Torograpliic,   je   crois

qii'on   pent   dire   que   rorientalion   des   vallees   suit   ordinairemcnt

la   direction   des   cours   d'eau,   et   tout   botaniste   berborisanl   a   pu

constater   les   differences   considerables   de   la   vegetation   des   ver-

sants   N.   ou   S.,   menie   dans   une   simple   chaine   de   collines.

En   resume,   la   flore   de   la   Bretagne   est,   avant   tout,   sous   la   dc-

pendance   des   conditions   climatiques-   L'influence   mineralogique

du   sol,   tout   en   s'y   exerrant   comme   ailleurs,   ne   contribue   pas

d'une   facon   particuliere   a   la   pliysionomie   speciale   de   la   vegeta-
tion  bretonne.   L'absence   ou   la   rarete   des   calcicoles   est   commune

k   la   Bretagne   et   a   bien   d'autres   contrucs   purement   siliccuscs.   Ce
QUI   GARACTERISE   LA   BrETAGNE   ET   LUI   VAUT   SA   VEGETATION    PARTICU-

LIERE, g'eST  SON  CLIMAT.

Le   versant   septentrional   du   Grand   Plateau,   qui   circonscrii   au   S.

le   bassin   de   la   Vilaine,   excluant   la   Yigne   et   la   plupart   des   especes

meridionales   qui   nous   avaient   plus   ou   moins   suivis   jusque-la,

peut   etre   considere   comme   le   seuil   de   cette   vegetation   bretonne,
avec   ses   cultures   de   Pommiers   et   de   Sarrazin,   avec   ses   landes

d'Ajoncs   et   de   Bruyeres,   ses   Metres   et   ses   Chenes,   auxquels   se

joindra   graduellement,   si   nous   continiions   a   marclter   vers   le

Nord,   une   pleiade   d'especes   seplentrionales,   hygropliiles,   parfois

presque   montagnardes,   caracterisliques   de   la   zone   bretonne   pro-

prement   dite,   abstraction   faite   de   la   flore   exclusivenient   lilto-

rale.   Telles   sont  :

Viola   paluslris.
Ulex   Gallii,
Pirus   Aucuparia.

cordala.
Selinum   Carvifolia.
Vaccinium   Myrtillus.
Erythrnea   capilata.
Galeopsis   versicolor.
Hippophae   Rhumnoides.

Juncus   squarrosus.
Carex   Jiniosa.
Equisetum   silvalicum.
Isoetes   lacustris.
Lycopodium   Selago.
Botrycliium   Liinaria,
Polysfichum   a>mulum.
Hymeiiophyllum   tunhridgonse
—   unilulerale.
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